Détail du dossier  BAPTISTINE

(dans ce document, tous les mails échangés  sur la liste de la cour, à propos de cette affaire)

Mise en garde : les « jeunes » sont beaucoup cités ici. La situation à leur a beaucoup évoluée depuis 2004.

Nous les avons rencontré. Nous avons appris à les connaître et à les reconnaître. Et eux aussi à notre égard. Nous à démonter les « fantasmes » style riverain, à leur égards. Et réciproquement, eux ont aussi été touchés par notre pas vers eux. 

Aujourd’hui, on peut dire qu’ils sont intégrés dans la cour et qu’ils sont acceptés. Et le temps aidant, ils se sont assagit et du coup, les habitants n’ont plus de grief contre eux.  

DES NOUVELLES DE Baptistine Sochet, qui s'est fait agresser chez elle au n°4 de la Cour :

"Aujourd'hui mardi, Claude le Garrec et moi, sommes allés voir Mme Baptistine Sochet, à l'Hôpital Lariboisière.

Nous avons été agréablement surpris de son moral.

Elle parle facilement et abondement. (un peu gênée par l'absence de sa prothèse dentaire qu'elle n'a plus) avec l'accent des Pyrénées. Elle ne se plaint pas. Elle dit qu'elle ne souffre pas.

Nous avons discuté avec elle pendant une demi-heure, comme s'il ne lui était rien arrivé. Elle se mélange un peu mais comme toutes les personnes âgées, sans plus. (elle a 93 ans) 

Et pourtant, elle a les yeux "au beurre-noir", un hématome au menton, 6 points de suture au haut du nez, une oreille tuméfiée, des blessures au crâne, un bras cassé et à l'autre, un ou deux doigts cassés.

Aucune fonction vitale n'a été touchée. 

*** 

Elle n'a plus de famille proche, à part un "filleul" qui habite à Meulin et qui lui téléphone.

Nous avons été sa première visite, excepté la police qui vient la voir pour toutes sortes de choses.

Lorsqu'on le lui demande, elle répond qu'elle n'a besoin de rien.

***

Elle nous a expliqué que, ce matin-là, elle a laissé sa porte ouverte comme quelque fois, pour que l'infirmière qui s'occupe d'elle pour son diabète puisse rentrer facilement.

Selon quelqu'un du service où elle est, elle pourrait rester à Lariboisière pendant une huitaine de jour et puis être aiguillée ailleurs.  

Elle était touchée de notre visite.

Allez la voir. Elle sera contente. C'est agréable de parler avec elle.

Les visites sont de 13h à 20h.

Hôpital Lariboisière / service orthopédie / 3e étage / chambre 305b

tèl de l'accueil de ce service : 01 49 95 91 50

****

nous lui avons laissé notre n° de tèl en cas de besoin.

Quelles sont les personnes qui pourraient donner un coup de main, si elle a besoin de quelque chose ?"

ACPE / J.M.C.

************

Si vous connaissez le nom de cette dame, je peux savoir où elle a été hospitalisée 

Nous avons demandé à plusieurs reprise à la force publique de venir constater ces réunions en bande ou la bière et la "pisse" coule à flot"car elle nuisent à notre clientèle  Un appel sur 20 a été suivi d'effet La réponse la plus fréquente  "on ny va dès qu'on a quelqu'un" ou bien j"e n'ai pas d'effectif" 

Une entrevue auprès du maire est projetté pour un autre problème (garde médicale) mais il est évident que je parlerai de ce problème 

les conditions épouvantables de ce racket sont insupportables pour notre communauté 

D. 

**************

Bonjour, 

Je n'ai pas l'habitude d'intervenir sur cette liste de diffusion, mais cette fois-ci, la nature des propos qui s'y tienne m'oblige à réagir. Oui, l'agression contre cette vieille dame est une infamie, un acte barbare comme l'humanité est malheureusement parfois capable d'en produire, acte qui doivent être jugés et punis. Oui, l'ACPE est bien entendu fondée à réagir et à dénoncer ce genre d'acte inadmissible, par communiqué de presse ou par intervention directe. Mais attention ! Evitons les amalgames qui n'ont pour résultat que d'envenimer les situations et d'estomper la vérité. Il est inacceptable que plusieurs messages aient assimilés les personnes qui ont commis ces actes de violence inouïe, et qui doivent être jugés pour cela, avec les petits jeunes qui traînent dans la cour. Et ce n'est pas la même chose de pisser contre un mur ou de squatter une cage d'escalier et de torturer une vieille dame ! Qui plus est, selon les informations délivrées par la presse, il ne s'agirait absolument pas de personnes du quartier ! Alors plutôt que de profiter d'un évènement grave comme celui qui s'est passé le week-end dernier pour décharger quelques jets d'aigreur, vous pouvez même essayer de parler à ces jeunes. Et toute personne qui l'a fait, comme moi, ne peut se résoudre à accepter ces amalgames : d'abord parce boire des bières dans la rue et entrer en délinquance n'est pas la même chose, mais aussi parce qu'il faudrait vraiment être con pour commettre un tel crime alors qu'on est connu des flics qui passent là toutes les semaines !  

Salutations, 

S. 

*************************

Mon mail était peut être maladroit certes mais réflétait ce que beaucoup de personnes pensent (c'est ce qu'ils nous disent) de la dégradation de la cour à-propos de ces bandes.

Il est évident qu'il n'y a pas de comparaison possible entre cet acte odieux et ces rassemblements de personnes qui passent leur temps à boire. 

D.

*************************

QUI SONT CES JEUNES ?

Au départ, 5 ou 6 jeunes du quartier, il faut bien dire hors jeu, hors course, de l'école d'abord et de la vie active ensuite. Paumés, peu capables de s'exprimer, ne pouvant que boire des bibines et fumer du hash. Et qui sont dans la rue toujours au même endroit, lieu de rendez-vous. Exclus de fait sur le trottoir depuis huit mois environ au début de la Cour, auparavant depuis des années au fond de la Cour et dans le passage, etc.

Autour d'eux se greffent des copains. Venant de plus ou moins loin. Il y a quinze à vingt personnes qui gravitent. Avec tous les degrés d'excitation et de déstructuration comportementale. 

Pour se faire de l'argent, certains "dealent", bien sûr. Et joue au marlou. 

Et puis, tout ça se développe ou dégénère, comme on veut. Tantôt, ils sont sympa, disent bonjour, s'excusent de gêner… (J'ai été leur parler lundi : très sympa, outré de l'agression). Et puis, tantôt, ils pètent les plombs. Ils font des bêtises de voyou, ils cassent, volent, injuries, dégrade, en s'en rendant compte plus ou moins bien. Se battent sévèrement entre eux. C'est selon. Ça peut durer toute la nuit.

C'est insupportable d'habiter au-dessus. On leur dit quelques fois. Tantôt ils s'excusent , tantôt ils injurient.

Et puis pourquoi ce rendez-vous de la Cour ? Cette bande commence à être pérennisée. Les loulous qui passent dans le Faubourg s'y intéressent, le deal monte en gamme. La cocaïne, les amphétamines peut-être etc ?

Rien à voir avec des babas cool.

Par ailleurs, donc plus ou moins énervés, ils "emmerdent" les filles, les femmes faute de les séduire. ("Tu me s… ?" à toutes celles qui passent). Jusqu'à l'attouchement plus ou moins en chahut. Si la femme  en question n'as pas assez d'autorité, d'ascendant sur eux, elle devient un peu une proie à chaque passage. Elle est obligée de faire le tour. Elle a peur de passer par là.

Au n°4, ils ont touvé un immeuble facile. En piteux état. Avec personne pour réagir. Les propriétaires sont éloignés. Les locataires sont invisibles. Possédant le code, ou un passe PTT (que l'on peut trouver à 2 euros chez les serruriers), ils squattent donc l'escalier. Ils s'installent. C'est un bon endroit pour organiser le deal. Les affaires se développent. 

Et l'immeuble est donc visité.

La Police est appelée parfois. Mais quoi ? À leur arrivée, ils se tiennent sage. Rien sur eux. Un contrôle et puis s'en va.

Et puis un jour, ça va encore plus haut. Des types encore plus destructurés, dangereux venus d'ailleurs passent ou se greffent plus ou moins. Il cherchent à tout prix de l'argent. Peut-être en manque. Ils fouillent cet immeuble, sans danger pour eux. Et Baptistine qui laisse sa porte ouverte la nuit pour que la personne qui s'occupe d'elle puisse rentrer facilement le matin.

***

L'agression odieuse de Baptistine a-t-elle un lien avec la bande de jeunes du quartier ?

Eh bien, oui et non. 

Non d'abord, parce que parmi les arrêtés, il n'y a aucuns jeunes habitant ici. (enfin Baptistine  précise bien qu'il n'étaient pas que 4…)

Mais oui, ça a un lien, parce que le « rendez-vous »  du début de la Cour a permis, a conduit à cela. La "zone" au début de la Cour a permis cela. Le deal aussi.

Il faut donc que ce rendez-vous disparaisse vite. Il faut en finir avec la zone dans la Cour.

***

Comment faire ? Nous n'avons pas, nous, habitant, de solution toute faite.

Il y a trois axes de travail. L'espace public est organisé par trois entités : 

1) La Municipalité dont le rôle est d'organiser la vie publique. C'est son boulot. Qu'elle soit mise devant ses responsabilités avec son expérience. 

2) Le rôle de la préfecture, de la police. Idem avec le souci particulier des troubles de l'ordre public. Qu'elle soit aussi mise devant ses responsabilités.

3) Et enfin nous-même, habitants, travailleurs, riverains…. Notre rôle est important. Nous devons prendre possession  de l'espace publique. En ne laissant pas faire, en nous exprimant, en nous regroupant et en occupant la place, réellement et symboliquement.

Pour que nous ayons un poids, une influence et que nous ne soyons pas terrés (égoïstement) derrière nos murs.

Ici, pas de poujadisme, pas de récupération. Nous sommes les témoins directs, il y a des faits. Avec toute notre diversité.

Pour que notre voix ne soit pas sans issue.

****

Parfois, c'est incroyable de croire à des choses pareilles, surtout lorsqu'on en est éloigné, lorsqu'on habite pas au dessus. Ça parait exagéré.

Eh bien, il faut croire que non. 

JMC / ACPE

*****************************************

J.  j'apprécie beaucoup ton message qui en étant modéré et ouvert donne, à mon

sens, une vision lucide de la situation, ni réac, ni bobo.

En tout état de cause, cet échange direct et courtois entre différents

adhérents de l'association me semble très intéressant. bien à toi p.

Je suis allé voir hier après-midi Baptistine à Lariboisière . Elle a mis un peu de temps à me reconnaître, bien qu'elle me connaisse de vue depuis longtemps (je suis son voisin, en face de ses fenêtres dans la cour) puis s'est montrée assez volubile. Elle est effectivement dans un "sale état" mais les infirmières m'ont dit qu'il n'y avait rien de plus grave que ce qui apparaît. C'est une assistante sociale qui l'aiguillera vers une maison de repos puis de retraite, sans doute.

Elle-même ne paraît pas trop choquée - si ce n'est qu'elle répète : "ils

auraient dû en finir avec moi, à mon âge !" et n'envisage pas de revenir

chez elle. Il semble que son appartement a été complètement dévasté. (Il y a

quelques années j'ai connu un vieux monsieur qui habitait en dessous de chez

moi et a dû quitter, brutalement lui aussi, son appartement qui avait

entièrement brûlé; mes fenêtres en gardent encore la trace.)

Elle était très touchée de ma visite et sera contente d'en avoir d'autres.

Un mot à S.

Je ne tiens pas à faire des amalgames mais :

Les informations de la presse sont les informations de la presse et rien

d'autre. Quatre personnes ont peut-être été arrêtés, très jeunes, violents

et totalement inconscients de ce qu'ils avaient commis, semble-t-il, mais

Baptistine m'a parlé d'une dizaine de jeunes.

A partir de combien de temps où on traîne dans la cour devient-on une

"personne du quartier" ?

Pisser, boire des bières, mettre de la musique à fond dans la rue, squatter

une cage d'escalier (au fait, je peux vous indiquer où sont cachées les

doses de drogue: sous la fenêtre du premier étage de l'escalier ou dans le

rideau de fer de l'épicerie turque quand elle est fermée), agresser

verbalement les passants (mon fils s'est fait rudoyer parce qu'il cachait le

code de la main en rentrant dans l'immeuble et je me sens obligé de toujours

raccompagner les gens les gens qui viennent dîner chez moi - enfin la

plupart - au métro), bref tout cela ferait partie d'une civilité urbaine

moderne branchée et excusez les "jets d'aigreur" de ceux dont les fenêtres

donnent directement, et en permanence, sur ces petits tracas de la vie

quotidienne.

En tous cas, si vous me communiquez votre n° de tél., je serai soulagé de

pouvoir vous appeler la prochaine fois, sans doute, ce soir, pour que vous

veniez "essayer de parler avec eux".

Salutations .  L.

****************************************

Monsieur L,

en tant qu'habitante de la cour, je me permet d'intervenir : je suis

totalement d'accord avec S. Les jeunes qui trainent dans

la cour sont tout à fait respectables; pour ma part je les salue et ils me

saluent à chaque fois que j'entre dans la cour. Ils sont même prêts à

m'aider s'il m'arrivait quelquechose. Pour avoir de si bons rapports avec

eux, j'ai commencé par leur dire" bonjour", le respect commence par là il me

semble. Faut-il vous faire une leçon de tolérance? Ceux qui sont différents

de vous sont-ils forcément mauvais? Au fait, merci pour l'herbe, mais j'ai

arrêté de fumer! Et n'hésitez pas à me contacter pour venir parler avec eux, je vous les présente.

M.

***********************

Bonjour,     Nous sommes allés, ma femme et moi rendre visite à Baptistine à hôpital mercredi après-midi, puis jeudi matin ( nous avons retrouvé Chrystel ), pour apporter des médicaments introuvables à hôpital. Elle est dans une forme assez extraordinaire quand on sait ce qu'elle a subi. La visite est très simple: il suffit de lui dire bonjour, elle commence à parler et ne s'arrête jamais.Elle envisage très calmement de revenir chez elle, après un séjour en maison de repos            D'après les infirmières elle devrait rester à hôpital encore une semaine, ensuite ( il faut trouver une place dans une maison de repos).Ensuite rien n'est encore défini.

    En ce qui concerne les jeunes, j'ai beaucoup apprécié le texte de J.M.C En effet il évite deux travers :

- soit comme Marie tomber dans l' angélisme ou la naïveté. Non ces jeunes ne sont pas des gentils garçons, oui ils nous posent des problèmes. Bien sur il faut les respecter mais la réciproque est nécessaire.

-A l'inverse il ne faut pas les accuser de tous les problèmes et délits qui se passent dans la cour.

     Pour en revenir à l'agression contre Baptistine Je ne sais pas s'ils sont dans le coup ( il semblerait que non )  mais leur présence permanente en groupe sur le trottoir , le squat, les allées et venues continuelles dans escalier, l'atmosphère ainsi crée, etc. 

ont à coup sur étés des facteurs déterminants.

     La conclusion de JMC est donc la bonne :" Il faut donc que ce rendez-vous disparaisse vite. Il faut en finir avec la zone dans la Cour."

        A bientôt pour d'autres nouvelles de Baptistine

********************************************

 Bonjour à tous,

Difficile pour moi d'intervenir après tous ces

mails....je m'étais pourtant promis de ne pas rentrer

dans le debat, n'ayant pas d'avis aussi tranché que

certains sur le sujet. 

Et puis le sort en a décidé autrement : hier, j'ai

passé un peu de temps avec les policiers qui ont

arretés les agresseurs de Baptistine. Et oui,

l'entreprise dans laquelle je travaille, située rue

des Petites Ecuries, a fait l'objet d'un cambriolage……

…Alors, inevitablement, nous

avons discuté de la sécurité dans le quartier,ce qui

nous a mené au sujet de Baptistine. 

Voilà les messages qu'ils m'ont transmis (et que j'ai

pensé nécessaire de vous transmettre) :

- les agresseurs ne font pas partie de la bande de

jeunes de l'entrée du cour,

- ils constatent de l'insecurité dans le quartier

(même si cela s'est fortement amelioré depuis 2 ans),

- mais ils regrettent le silence de ses habitants. Ils

ont des plaintes, mais peu ou pas d'infos(l'ACPE

peut-elle les contacter ?). 

- ils m'ont donné un numéro de tél direct à appeler si

les uns ou les autres avaient un souci :

01.53.19.43.55. 

Mon point de vue est le suivant :

- il ne faut pas faire d'angelisme ; le quartier est

loin de ressembler à la "Petite Maison dans la

Prairie". Il y a de vrais problemes. A titre

personnel, j'ai experimenté  à +ieurs reprises les

vitres des voitures d'amis cassées, les cambriolages

et les "agressions verbales". Mais c'est non pas non

plus le Bronx. Il faut garder mesure.

- les jeunes de l'entrée de la cour n'ont peut-être

rien à voir avec tout ca. Je le leur souhaite.

- mais il faut aider la police. Ils souhaitent aussi

la tranquilité du quartier, comme nous.

Voilà.

Merci de m'avoir lue.

C.

******************************************

Merci pour toutes ces infos,

 Je crois que le discours etait juste. Je suis jeune aussi, mais cela ne veut pas dire que je me sens en securite.

Les gars ne se sont bien entendu pas pointes le jour du rassemblement (comme par hasard) mais ils reviennent maintenant plus pres de chez nous, je les ai vu moi-meme squatter les marches du 5 Cour des petites Ecuries vers 1h / 2h du mat., ils buvaient de la biere et les flics sont passes devant eux en voiture sans meme s'arreter, comme si c' etait normal.

C'etait la nuit ou le pot a ete casse. Ils etaient environ 7, et je trouve cela peut rassurant, car un digicode ne nous pretege plus beaucoup et personne ne peut prevoir leurs intentions. 

La porte etait aussi restee ouverte toute la nuit et quelques jours de cela, je pense en raison des travaux effectues dans l'immeuble.

Il m'est arrivee d'entendre des bruits suspects vers 3h du mat. devant ma porte, la lumiere etait eteinte donc je ne me suis pas inquietee, mais quand le chien aboit au milieu de la nuit, ce n'est pas sans raison car ca n'arrive jamais. Je ne vais pas entrer dans la paranoia, mais apres l'incident je me suis pose des questions sur ces bruits...

 Voila, je voulais juste signaler ce fait. Il est tout a fait anormal de se sentir en danger dans sa propre rue, mais encore moins dans son propre immeuble.

J'espere que la terrible chose qui est arrivee a Baptistine va permettre un effort de la part de tous pour lutter contre cet esprit d'insecurite, de division qui s'installe dans la cour. I .

*********************************

bon, au debut je ne voulais pas repondre a une mail pareille, mais vu que ce n 

est pas la seule je me permets d exposer mon point de vue sur la question...

d abord ce n est pas parce qu on est en marge de la societe qu on va forcement 

prendre un chemin condamnable ou inferieur a celui des ceci-dites normaux.

tout comme le fait d etre integre dans une societe pareille n empeche pas la 

connerie humaine, ce nest pas parce qu on est adapte qu on ne peut pas etre un 

connard.

deuxiemement, qu ils dealent comme il est dit... certes, mais avec des 

quantites de shit si petites que cela ne vaut meme pas le coup de s y 

interesser. s ils dealaient du cocaine je vous demande qui va etre leur 

clientele ? au prix que ca coute seuls les adultes qui gagnent tres bien leur 

vie peuvent aborder cette drogue de luxe. faudrait peut etre arreter de faire 

des amalgames clichees et raccoleures.

troisiemement pas tous les jeunes se connaissent entre eux. et le code est 

connu dans tout le quartier pas uniquement a cause des jeunes, mais ce code n a 

pas ete change depuis des decenies. 

quatriemement y a pas que les jeunes qui nous mettent la main aux fesses, sauf 

que ca va mieux avec eux de leur reprocher cela qu aux vieux cons bien poses.

ces jeunes ne sont pas des anges, je ne dis pas cela, mais leur besoin d 

exprimer leur machisme et de se reconforter avec leurs prouesses a deux balles 

n a pas ete invente par eux. c est une tendance croissante a paris tres bien 

renforcee par exactement ceux qui gueulent contre les jeunes -surtout s ils 

sont typés, comme on dit ici. 

finalement si c avait ete des tox qui ont attaque la vieille, surtout en 

manque, ils n auront jamais tenu toute la nuit.

ce qui s est passe ou plutot ce qui a ete fait est revoltant a cause de la 

bestialite de l acte. mais le fait de declarer une mini chasse a l homme parmi 

les jeunes ici ne va guere aider a les sensibiliser. et leur montrer qu il ya 

peut etre d autres moyen d expression que la violence va certainement pas etre 

la preoccupation des flics.

k.

**********************************

merci pour ces messages très instructifs. Bravo pour votre démarche.A préciser, depuis le mois de janvier une équipe d'éducateurs spécialisés  intervient sur le quartier, ils ont déjà effectivement diagnostiqué une errance de la part de certains jeunes et commencent à travailler avec eux, un séjour de "rupture" est prévu pour février. Mais comme tout travail social, le travail de la prévention spécialisée est un travail de fourmi...  S. (mairie du Xe)

**********************************

